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AffllONCES 
LÉGALES 
de M» Maxime DU-

GROOQ. ÛBCUor en droit. 
Noteéra à LUI». boute-
< w i d t U U t » ^ 64. 

ALLE 0£ ULJi 
Plate eu Oeneert, 1* «I 12. 

et QU«I en M • « • • • 
Doute, U M» 

fimdo Propriété 
enonprenent : I aeltee sssJ-
M M e s etsltre, an pavillon 

mètres carrée de fonds bâti. 
co te «t Jardin oTsdrrexnent. 

A V E N D R E 
U M M « • fumât 1011, 

a t heures, en U salle de* 
•dtodication» des notaires 
de" Li te , nie de Puebta, 7, 
n d r a lots, comprenant t 

Le premier, 1* maison 
pMce du Concert, 12, le pa-
«tilon anal ds 1* Baeee-
Detta, 15 bis, les 5 « M 
l ' i m u l sur ce quai M 
tsm mètre» oarrés de.tonds 
b e * cour, et jardin d"agrt-

Mtat * art, i Mens flr. 
La ilf—**•"* la maison 

place da Concert, 10, et 214 
mètres carres de fonds bail 
et cour. 

MM t art* | M.M* tr. 
(Le f r e a U r le» e * looe à 

divers w i l o w » annuels 
revois de 2.790 francs, plus 

un 
Le I seau MM lot est 

bail moyennant 

• T i S 
• M » natter et pour MM 

leneetfoamenu. radreseer 
à M* Maxime Beeroeq, ne-
tatet à Lille. 7066 

•es NOTAiRtt M UUJÊ 

m de JNÉV 

A vrais 
L» 

à 2 heurte de FaVtM-aid 

«LLE K UUi 
> M M Uaartt, 10 

•ELLE rr ORANDB 

M A I S O N 
à tte^pj dbeirttaUpn et 

•351 maire» «erré» » d e m -
metea* oarrte de fonda, 
dee MttaMfBM N e f M jar­
din en toptnaant, ladite 
matas* se» M»*t d'oceape-
tMM 

Mise * pris i SMM) fr. 

VMii K " MUBA1X 

M A I S O N 

Leyef > 1000 (tance, 
«ta» t art» • M CM fr. 

â 3 Ç ™ r i l w 3 e e D S 
MOTTE, notaire à LUte, 
t £ rue du afMtnet. 

TXtJJB DE *-«*.T.ti 
RM tllHVOMMI», ir> M 

S l'engW dea rues Salnt-
• dénote H du Dragon 

M A I S O N 
è usage d'estaminet 

L e e » r 1.100 franee plue 
les charges. 
MISE A ffKLX : 25.00» fr. 

A VENDRE 
publiquement 

Le Samedi • Juillet m i . 
i dee* heures, en la selle 
l e s «dltodicatioat des no­
taire», 7, m » de Puébla. 

• o u r Mue r e m l g e e 
menu, s'adrattar A M Del-
mette, notaire, 7141 

Etude de M* C.ODRON, doc­
teur an droit, avoué A 
Lille, 

Département du Nord — 
Arrondissement da Lille 

VUE DE U U i 
Rue du PMeMerd. M, « 

et « 
(Paubourg du Sud) 

3 MAISONS 
A V E N D R E 

par suite de lkdtetttra 
L'adjudication aura lMn 

le Mcraroo» i» Juillet 1»11, 
A onze heures du matin, en 
l'audience des criées du tri­
bunal civil de Lille, au Pa­
tois de Justice de la d** 
t i l le . 

(Les enchères ne seront 
reçues que par ministère 
d'avoués). 

DESIGNATION 

ville de Ulle 
(Faabourg de Sud) 

Trois maisons à usage 
d'habitation, bâties en bois, 
portant les numéros 61, 63 
et « de la rue d o Poie-
Nord, construites sur on 
terrain d'environ 400 mè­
tres carrés. 

OCCUPATION. — CM 
MeJeons sont louées k di­
vers et donnent un rerenn 
mensuel de 49 francs. 

Mise à prix i 2 J M f 
Cette rente se poursuit en 

verte dian j \ i#eœete rendu 
par défaut par le tribunal 
civil de Lille, le 27 mai 1911 
enregistré, à la requête de : 
1» i l Gharles Eggerroomt, 
cabaretier, demeurant à 
Lille, bouiervardi MoiitabeUo 

Debouvry, tjjtdto^larsSa-
tour, demeurant à Lille, 
agtaoant comme liquidateur 
Judiciaire du dit Charles 
Eggermont. 

naninni lnin iijnTT "* G-o-
dron comme avoué. 

Et : 1° Mme Sophie De 
Neve, demeurant * Lffle, 
rue dn Feonourg-de-Béthu-
ne, prte dn Petit-Paradto, à 
Looi. veuve de M. Merced 
lin Eggtrinont ; 6> M. Jo-
aoph Eggermon, cordonnier 
demeurant * Looe, rite Thi-
rlas, m e ThlrMe ; 8* Mme 
Atme • Marie Eggermont, 
épouse de M. Jtaa«Bnptiste 
Métro, maçon et débitant, 
avec lequel elle démettre a 
Looe, et ce dernier Mot en 
an» nom au besoin qaa pour 

— et «Mériter U da 
me son M m e » ; 4* Mue Vie 
tortue RajjirtnBnt, céliba­
taire majeure, defnttrrant à 
Looe ; &• Mue. Philaroene 
Eggermont. épouse de M. 
Pierre Nuttens, employé 
d octroi areo lequel e l le de 

à LUI», m a de l'Es-a-
a», au Fnubourg de» Pos­
te» et ce dernier tant en 
« m nom au besoin que pour 
aaautir M autariser la da­
me son épouse. 

Dafendeun defalUants 
La vente aura lieu an pré­

s e n t des parties on elles 
dûment eppeléet. 

3'edreaser pour Ml rtntei-
fnttnents t 

1* Au greffe du tribunal 
oWU de Lille, où est dépose 
toeeèuer de» ohatfto ; 
- f» A M» Pourban, dooteur 
en droit, notaire a Ronohin 
ebargé de la liquidation ; 

3» A M* EmU» Oodron. 
docteur en droit, ehanré de 
pouraulvre 1a vante, demeu­
rant A Lille, boulevard de 
M Liberté, n* 103 bit. 
fltU à Lille, le 28 Juin 1911. 

Signé : GODRON. 

Enregistre à Lille, le 1* 
Jttïtot m i - M l o .... case ..., 
reçu 1 fr. M. 

Signé : COLUN. 
^ ^ 7216 

A i t r a W a t "Tûnonal»''1* 
aranse awueon erneatiatiarvi 
Xvec magasina propree é tout 
commarv» de gros. S'adresser 
à M* MOTTE, notaire, 37, rue 
1e l'Hôp'tal-Mllitaire, Lille 

' 7071 

A VENDRE 1 ^ . ^ 
chemin de fer, bon estami­
net avant encore un an de 
bail. S'adreusr à M* MOTTE, 
notaire. 37, rue 4e l'Hôpital-
MUltaira Ulle. 7t72 

A l\«VlLlejL 
SAVOIN 
NATIONAL 
FRANÇAIS 

Garanti Pur, Neutre et Hygiénique 
i POUR LE LINGE ET LE MENAGE 
Plus avantageux que tous les produits 

similaires généralement étrangers, le savon 
NOTRE-DAME DE LA TREILLE e m b a u m e t r è s 
agréablement le linge. 

Chaque boite contient un SACHET dont 
l'arôme suave et pénétrant dure plus d'une 
année. 

Exiger lenom " V i c t o r V A I S S I E R 

Etude de i l* Jules DEL-
MOTTE. notaire à Lille, 
48, rue du Mottnel. 

VILLE DE LILLE 
RM * raipMrt MWI-

taira, n* M 

M A I S O N 
à nengn d* boucherie 

publiquement, la «aanedl 
8 JnRMt « 1 1 , an la salle des 
adjudicaUon» de» notaires 
de Lille, 7, rue de PuébU. 

DESIGNATION 
Maison à usage d» bou­

cherie, élevée sur oave, d'un 
rec-de-eheasBséa et de deux 
étages. 

Loyer : 1.200 franc» plus 
impote et assurances. 
MISE A PRIX... M.0M fr. 

Pour tous ramsaignements, 
.adresser à al» TMtaotte, 
notaire . 7142 

Etude de M* Letton riuco-
TELLB. nondre à Arres, 
successeur de M* Dotons et 
Ballet. 

A VENDRE 

Magnifique VILLA 
A MALO LES-BAINS 

ayant terrasse face à la mer 
et Jerdln sur l'avenue Bd-
mond-About, 

S'adresser audit notaire 
7078 

Etante de M» Henri PHI­
LIPPE, notaire A Cysoint; 
«t de M* Paul LEFORT et 
Alfred DESMAZIERES, 
avoués à Liste 

Le samedi 15 Juillet 1111, 
A traie heures de relevée, 
en l'étude et par le ministè­
re de M* Philippe, notaire 
A CyaointL oorames à cet 
effet 

VENTE PUBUOUE 
C o m m u n e d e C T S O I N G 

Lieu «tt « Le Marais s 

Une petits Maison 
à usage de journalier, de 
1 are 81 centiares de fonds 
et terrain d'après oadastre 
section B, n* &2, tenant du 
tarant a la rive de la Re­
naissance, du Midi A la rue 
du Marais, du couchant & 
Dhaina/ut-Coattasut et dn 
Nord A Jean Botnart. 

Mise à prix : «M fr. 

4 Ares 78 Centiares 
de terre en labour, sise à 
Cysoing lieu dit « La Patu-
retle au Marais », repris au 
cadastre section C, n° 700, 
pour 6 ares 65 centiares, te­
nant du levant à Lefebvre-
Dessaux, sentier entre deux, 
dn Midi a Lamblatn, du 
couchant à une carrière et 
du Nord A "Balkrnghlen 
Jules. 

Mise à prix : 100 fr. 
La vente a Heu en exécu­

tion d'un jugement rendu 
par le Tribunal cfvîl de 
Lille le vingt mai 1911, ea> 
registre et signifié. 

Entre 1° Monsieur Lou.it 
Deanesse, employé au Che­
min de fer da Nord, demeu­
rant à Cysotna; : 

2° Madame Marie Gaillet, 
épouse de Monsieur Henri 
Duriez, foreur de puite, 
avec lequel elle demeure a 
Cysoing, et ce dernier pour 
assister et autoriser la da­
ms, son épouse. 

Demandeurs ayant pour 
avoué M* Paul Letfort. 

Et Monsieur Jules Delnes­
se, employé au Chemin de 
fer du Nord, demeurant à 
Gyeoing. 

Défendeur ayant pour 
avoué M* Désmazières. 

S'adresser pour les ren­
seignements : 

1" A M* Philippe, notaire 
à Cysoing, dépositaire du 
cahier des charges ; 

2* A M* Désmazières, 
avoué co-licitant, demeu­
rant à Lille, rue Basas, 
n° 5 ; 

9* A_ M* Paul Lefort, 
avoué ènargé des formalités 
pour parvenir à la vente, 
iemeurant à Lille, rue dé 
Puébla, n» 11. 

Ainsi fait et rédigé A 
Lille, par l'avoué soussl 
gné, le 27 juin 1911 (Signé): 
LEFORT. 

Enregistré & Lille, le 28 
juin 1911, f» case, reçu un 
franc 88 centimes décime» 
compris (Signé) : COLLIN. 

7183 

l idtani, demeurant A LiHe, 
boulevard de U liberté, 
103 bis. 

4» A M* Emile de Vrière, 
avoué co-licitant, demeu­
rant A Lille, 28, rue d l n -
kermann ; 

» A U ' Paul LaforL doc­
teur en droit, avoué ebargé 
des formalités pour parve-
nér à la vente, demeurant 
A Ul le , rue de Puébla, 11 
(Successeur de M* H<X!**L 

Etudes de M - Victor VANS-
TEENBERGHE et Julien 
VOITURIEZ. notaires à 
Saint-Omer. 

Commune de LOOBERGHE 

ADJUDICATION 
eubUejae 

A Saint-Omer, « n l'étude de 
M» Venstaenberghe, notaire 

U samedi s Juillet 1811, 
A 2 heures après-midi 

TRES BELLE 

F E R M E 
de 43 hectares 47 ares 90 
centiares, sise è proximité 
du village de Loobergbe et 
le long de la route de Bour-
bourg à Cassai. 

Occupée par M. Paul 
MesmaecAer. jusqu'après la 
récolte de 1913, an fermage 
de 7.421 fr. et Impots en sus 
saut une petite parcelle 
louée à M. Fermon, moyen­
nant 5>£r. 50, plus Impôts. 

S'adresser A M" Vans-
teenberghe, et Voituriez, 
notaires h Saint-Omer. 

7087 

Etudes d* M" LEFORT, 
DE VRIERE ai OODRON, 
Avouée A Lille. 

U Mercredi 8 Juillet m i 
A 11 baneot dn matin, au 
Palata de Justice d e U l l e , 
vente par ministère d'a­
vouée de : 

FRELIRGHIEN 
Section de Funejuereau 

UNE MAISON 
de Campa»? ne 

et dépendances et un hec­
tare 76 aaaa S8 tint! as sa da 
fonds, cour, jardin potager 
et d'agrément, etc. 

Cette propriété est libre 
d'occupation, 

MISJ A prix : cinq mille 

Etude de M LOTTHEi No­
taire A Bailleul 

A VENDRE 
à la main 

L — Belle et grande 

F E R M E 
sise à Eicka et fiodtwasrevalui 
contenant 23 hectares 44 
ares 10 centiares, avec bâti­
ment en très bon état. Occu­
pée par M. Elle Stoflaes-
Ktaken, d'Esche, josqu'au 
1* octobre 1919, an fermage 
annuel de 3.000 fr. outre les 
Impôts et autres charges. 

II. — Belle et grande 

F E R M E 
sise à WiRSsZBela 

contenant 26 hectares 32 
ares, 73 centiares. Occupés 
par M. Jérémie Decrocq-
Wvart jusqu'au 1™ octobre 
19zl, au fermage annuel de 
2L952 francs, Jusqu'au i " oc­
tobre 1912, et de 3.152 fr., 
jusqu'au 1» octobre 1921, 
Outre les impôts et autres 
charges. 

Conditions avantageuses. 
7188 

franee fr . 

NOTA. — L'acquéreur 
devra reprendre le mobilier 
garnissant ladite propriété 
pour la somme de 3.148 fr. 
prisée de 1 inventaire. 

Pour plut ample* rensei-
tt, voir les affiche» 

A : 
gref 
Lille civil de Lille, où ae trouve 

déposé le cahier des char­
t e s ; 

2» A M* DEVEV. notaire 
à Lille, rue du Vert-Bois, 
n* 20, commis pour la liqui­
dation ; 

3» A M- EarUe Godron, 
docteur en droit, avoué co-

Etude de M' DELEPLAN-
QUE. docteur en droit, 
notaire A LQle, m e de 
l'Hopitel-siflitaire, n" 58. 

Fretin 
et Sainghii-M-Mélutoii 

TERRES labourables 
A VENDRE 

PUBLIQUEMENT 

U Samedi S Juillet 1811, 
à deux heures précises, en 
la salle des adjudications 
des notaires de Lille, rue 
Puébla, n« 7. 

ARTICLB I". — 2 hecta­
res 21 ares 66 centiare», à 
Fretin, lieu dit « Bas tte 
Berzin », en deux partie». 

ARTICLE n». — 85 ares 
81 centiares, A Rateghta, 
Heu dit « Bas du Mont de 
Sainghin ». / 

Et 48 ares 73 centiares, 
à Fretin, lieu dit « Bas de 
Berzin ». 

Ces immeubles sont occu­
pés jusqu'au 1~ octobre 1916 
par M. et Mme Léopold 
Blanckaert, de Péronne, 
moyennant 482 franc* par 
an plus impôts. 

MISES A PRIX : 
Premier lot 7.200 fr. 
Deuxième lot 4.20» fr. 

7115 

Groa : A. BIHOBEL-LES-ROUEN 
Dépôt pr., Pharmacie Normale de Roubalx, 108, r. de Laaooti 

Tourcoing; BOïAVÂfl 
OUI 

^ . . _ - H 

Dépote. - UUe : LEVECQ, GOBERT. 

Etudes de M* MARTIN et 
de M* 1BLED, notaires à 
Lille-

LA MADELEINE-lez-Llllo 
Nouveau Boulevard 

(près de l'avenue S*-Maur) 

TERRAIN A BATIR 
de 578 mètres carrés 98 dé­
cimètres carrés. 

A VENDRE 
publiquement 

Le Samedi S Juillet 1011, 
& 2 heures, en la salle des 
adjudications des notaires 
de Lille, rue de Puébla, 7. 

Mise à prix : 14.47» fr. 25 
(25 fr. le mètre canré) 

A C É D E R 

ux eifiroui de taakni 

Borne petite Brasserie 
avec belle 

MAISON D'HABITATION 
S'adresser A M* DAMOISY 

Notaire, 35, rue de la Herse 
k Cambrai. 7198 

Etude de M* HEMBERT, 
notaire A Attires (Pas-de-
Calais). 

A CEDER 
«âne enoMleu de «anton du 

Pas-de-Calais 

Un Commerce de Fers 
et Charbons 
AVEC MAISON 

Relations agréables. Pas 
d'articles démodés en maga­
sin. Le cédant mettra au 
courant. 

_ S'adresser a e notaire 
soussigné. 

HEMBERT, notaire. 
7088 

HOMME LIBRE 
35 ans, d'excellente faœiOeV 
catholique, sachant condaiiret! 
et connaissant jardinage, de-4 

mande place coctirer ou autre». 
Ecr. an b. du j . , 1, rue de** 
Sept-Agaohea, Lille, aux init. 
L A. G. 7089 

INSTITUTRICE 
libre pendant m vaneeoae. 
désire accompagner famine S 
la campagne ou i la mer. — 
Ecr. an b. du V. 1, m e des 
Sept-Agacbes. UUe, aux inl-

„ „ _ _ _ _ m m m m m m m m m m m ^ m 

Jeune fille sérieuse ; 
22 ans, bonne famille, démens 
de à faire courses ou eMat* 
au ménage. Pr. adresse 3>buv 
rue Vieil Abreuvoir, RouSajZ. 

Bonne conturière ; 
libre 3 Jours par semaine, dX 
mande Journée. Pr. rsdr. ai» 
b. du j . , 1, rue des Sept-Aga-
ohes, LiUe. n M 

r °^r' Bêiwi 
S'edr. 78, rue du CheveUer* 
Français. Lilta. 70BS 

On demande pour Mode da 
notaire, anonolssamecu d e 
LUie 

Boo second clerc i 
sachant faire tous actes cou» 
rants, déclarations de auuuaa 
sions et petites liqnidationa.—• 
Eor. au b. du }., i, rat dea 

INSTITUTRICE 
expérimentée, pieuse, est de» 
mandée pour octobre oU 
avant. Ecrire Fourmalntraux* 
Barron, t Desvres (P.ds-C.). 

7021 

Jeune file sérieuse 
est demandée pour aidât s a 
ménage dans famille donnant 
toutes garanties aux parants. 
S'edr. 9, rue SaSaUtocn, R o » 
balx. 7*61 

Avis important 
Pour toute» le» insertion» 

portant cette mention : 
c Ecrire au Journal aoue 

lee Initiale» >, la Croix du 
Nord se charge uniquement 
de remettre les lettres en­
voyées à la personne qui a 
tait paraître l'annonce. 

Le Journal n'a personnel­
lement aucune réponse à 
faire. 

Pour tes insertion» où 
figure la mention : « S'adres­
ser au journal », toute de­
mande de renseignements 
doit être accompagnée d'un 
timbre. 

Demandes 
et Offres 

D ' E M P L O I 

CHAUFFEUR D'MJTU 
marié, bonnes références, de­
mande place; peut faire répa­
ration». Ecr. E. D.. 33 bis, rue 
Vieil-Abreuvoir, Roubaix. 

7056 

REPA8SEU8E3 
Deml-ouivrieree demafiOéM 

13 bis, rue de l'Arc, Lille. 
7«M 

BONNE SERVANTE 
à tout taire, propre et activa 
pour ménage facile t peraôSteoe» 
nés, est demandée. Reféren» 
c«s exigées. Eor- ou s'adr. 
146, rue de Mente, Touroomf 
Personne d'tge mûr pourra]» 
convenir. M t 

Monsieur sffll 
BONNE 

de M a 46 an», avec a 
réienanoes. Ectr. ou s'adr. rua 
de l'Abattoir, 30, Tourcoing 

On demanda un 
Cortremaitre de rjrtpirttisi 
pour filature de cessa. P», 
l'adr. au b. du j . , 85, rue oeg 
Ursnlmta, Tourostnr. eaa» 

On 

Un coursier ' 
13 & 14 ans, présenté par se» 
parents. S'adr. 95. rue Bagues* 
moise, Lille. 70M 

Marbriers 
On demande bon polisson» 

de marte» et un jeune non 
me pour apprendre le toC 
S'adr. 20, rue de Bris 
UUe. 

FttJILLETON N» 19 

CONQUÉRANTS de l'AIR 
GEORGES DE LVÛ 

. Mais je teaceai déjà ta tête ; Il ne I 
pouvait pas s'arrêtoT pour me prendre 
~-*o lui ; iimae.nl aerart-il reparti en- ; 

ite T... Cependant ieistendais son vol , 
se rapprocher, prèa, toujours plus près, | 
puis fa voix qui me jetait : 

• — Atumuon, Troussequin I A/u* oor-
oes, et tiens-toi bien ! » 

a Js compris q u i traînait une remor­
que et haussai le» bras. Maie j * manquai 
mon eoti-p... Alor» je le vis retourner en 
arrière et recommsiicer la natiueuvre. c e s 
diables de cordes *e tordakont dans 1 air 
comme dee serpente ; l u n e d>lles, par 
veine, «enroula i mon poignet. J eus vite 
fait de la harponner de l'autre main, et 
Je me sentis partir dan» l'a«r. Coinme 
aussitôt la lumière «'éteignit, je me m » a 
rire en m imaginant la tète de mes chas­
seur» qui me voyaient, — ou plutôt ne me 
voyaient P.T-«, — enlevé à leur barbe truand 
U» croyaient déjà me tenir. En quelques 
brasses je grimpai Jusqu'à la nacelle ; un 
rétablissement m'v logea, mais je crus 
bien alors que j'allais faire basculer la 

mécanique. Seulement M. Roland avait 
l'oeil à ta chose, et il remit son oiseau 
d'aplomb... Et non» voéta tous tas deux !.. 
Tout de même, pour mes débuts en aéro­
plane, l'aventure n'est pa» ordinaire I » 

Il ae faisait tard. Après avoir félicité 
Troussequin de l'heureuse iesue ftnate dw 
son odrvseée, avec un reperd de profonde 
reconnaissance du péril auquel te vasttent 
soldat s'était exposé pour calmer ses in­
quiétudes, iaibrie déclara : 

.. Ne juges-tu pas, Hervé, qu'il serait 
prudent de noua mettre en route dès 
l'aube, dans le ces où lés poursuivants de 
OUles s'obstineraient A leur «masse f Puis, 
Il est bon de noue M»«"*. . v i n t que soit 
dénoncée daas U r»^i .i ta présence ds 
n u frégate. » 

Le Penven répliqua : 
.. Trop de prudence ne peut nuire. 

Toutefois, rassure-toi. Je ne pense pas que 
les Chinois de Long-Tchéou aient vu, dons 
ton intervention, celle d'un homme. Ltap-
jwirition de tun météore, l'enlèvement de 
celui qu'ils traquaient ont dû paraître, a 
leur esprit superstitieux et Ignorant de ta 
science nouvelle, un prodige surnaturel, 
une manifestât ion des dfeux ou des es­
prits. Pour la premuVy fois, à travers la 
nuit, s'est montré A leur» yeux un mons­
tre volant, aux souffle» rauques, dardant 
une Insoutenable lumière. Mais agissons 
comme si leurs soupçons étaient éveilles. 
Nous partirons donc des ta première 
lueur du matin. 

— Et nous marcherons plue au frais 
conclut le Parigot. Maie si le réveil est 
avancé, m'est avis de ne pas tarder da­
vantage A sonner l'extinction des feux. Je 
ploncernl de bon ceur . >» 

XI 

Dans la Jungle 

La petite troupe s'était échelonnée sous 
le conamandement rnàstaire de Le Penven. 
Ce jour-là, son ordonnance marchait en 
pointe avancée, eeoorte de deux éctaireuam. 
Le convoi suivait : Laï-Tou et se» fus, spé­
cialement chargés de la surveillance des 
mulets »t appuyés, d'ailleurs, par Satan» 
PI le gros de la troupe. Quant a hri, il s'é­
tait réservé l'arrière, plus menacé si l'a­
venture de la veille avait des suites. Deux 
tireurs choisi» raecompagifaient. 

La piste survie se tordait au flanc 
abrupt de la vallée, s'élèvent pour re­
plonger parfola en dee marécages pro-
doits par les débordements dee petite tor­
rents qui dévalktient vers te revus princi­
pal. De fautes broussailles emmêlées de 
liane», des toultoe épaisses de bemiious, 
obstruaient v>uvcnt le chemin qu'il fallait 
ouvrir ù larges coups de coupe-coupe. 
Ailleurs c'étaient des ponceaux de,fasci­
nes & jeter sur les cloaques pour lé pas­
sage de» muleta. Plue haut, lee monta­
gne* dressaient leurs flancs dénudés, iis-
ses, inarreesi&taa. 

Dix kilomètres seulement avaient été 
franchis quand Hervé donna le signal 
«l'une halte nécessaire, pour procurer à 
la troupe ta réfection d'un repos M d^n 
ivpa.«. Les reliefs du chevreuil et quel-
([IJCS M-cuite en firent lee frais. Pute ta 
monté recommença. 

Ils clienunnient alors dans une foret 
obscure, fourrée, semée d'embûches. Elles 
se continuait, intermlnsiienjant. J t ta nuit 
approflia stfiTs qtl l'on eût connalasaffrY 

<!<- la lisière. Uns ctairitre aastt vaste 
s'offrit. La Penven décida d'y AteMer le 
bivouac. 

Le réflecteurs à acétylène furent sus­
pendus k des potences de bambou», pour 
écarter l'invasion redoutable de» tauves 
que devait attirer l'odeur humaine A 
plu» dune reprise, durant la nuit, le 
rauque et gutturale miaulement du tigre 
troubla les partisans dans leur sommeil. 
La carabine approvisionnée, doux senti­
nelles veillaient. A tour de rote, les trois 
Eu-ropéene s'occupaient de leur relève et 
d s leur surveillance. De lointaine coups 
de feu, vers deux heures d e matin, tra­
versèrent les ténèbres. De révélaient la 
présence de bandes armées, campées aussi 
i-ans ces parages, et qui, sans doute, re-
poueeeterrt la visite dn tigre dont ta petite 
troupe avait entendu Te» « kop, kop » 
menaçants. 

Aueei, le matin, avant d'ordonner le 
départ. Le Penven poesee-t-tl en avant 
des écleireurs )>our reconnaître si ta voie 
à suivre était.libre. Pute, sous tas arme», 
l'expédition attendit anxieuse. 

De tangues minutes s'usèrent Enfin 
Troussequin. parti en patrouille, reparut. 
Une bande de pirates descendait et sem­
blait, d'après sa direction, devoir traver­
ser la clairière. Déjà Hervé avait fait dis­
paraître, autant que poesible, les tmece 
du campement. Il résolut de ne pa» s'ex­
poser à une rencontre dangereuse et lit 
gravir à sa troupe un versant ardu, maie 
accessible. Après une demi-heure d'esca­
lade, elle déboucha sur un petit plateau 
dénudé, au fond duquel la forêt dressai! 
de nouveau sa palissade. T . 

Le capitaine laissa un homme en" obser­

vation sur la crête franchie et, rapide­
ment, porta tout son monde derrière la 
lisière apparue. Il le posta 1A où, en cas 
d'attaque, se déploierait devant lui un 
champ de tir lisse d'obstacles, qu'un as­
saillant ne pourrait franchir sans subir 
d'effroyables pertes. 

A peine ces dispositions étaient-elles 
prises, qu au-dessous d'eux de furieuees 
clameurs éclatèrent. Malgré les precau-
tione da capitaine, les traces de son com­
ptaient n'avaient pu échapper à la subti­
lité des pirates. Mais, espéra Hervé, ne 
poovaient-ila les croire celle» d'un entre 
parti de leur congénères ?... On bien al-
leiant-ils aussi relever les Indices de la 
retraite et monter A l'eseeut ? 

Certes, ils seraient reçus par une fusil­
lade meurtrière. Toutefois, malgré son 
désir de leur infliger une leçon sanglante, 
le capitaine songeait qu'il n'était pas là 
pour combattre, ni même pour vaincre ; 
que sa mission était d'arriver à Cao-Banfr, 
et que le meilleur moyen d'y parvenir 
était de passer travrupconné. 

Il se décida donc à chercher une ligne 
de retraite. Pe notrveanx patrouilleurs se 
glissèrent dan» l a jungle. Roland Salbrls, 
trépidant d'impatience, contemplait fié­
vreusement la ligne des crêtes d'où U 
devait s'élancer sur Cao-Bang. Elles se 
dressaient A deux ou trois lieues et ne le 
dominaient plus qu« d'une centaine de 
mètres d'altitude. Du plateau dénudé étalé 
devant lui, il pourrait prendre son essor 
pour les franchir ei atteindre son but 
Maie il se souvenait de l'engagement pris 
envers son ami et ne s» orovai» peei le 
toU.d'anaJjdmnar Je» sleaa.riana ta-phnst 
critique quTIs traversaient 

Les éclaireurs rentrèrent, porteur»; 
d'une nouvelle source d'alarmes. Sur ai 
seul sentier accessible aux mulets, en» 
autre bande de pirate» avait établi son re­
paire, à un carrefour qui commandait le* 

i voies d'acct» ver» te» hauts plateaux et 
j la frontière indo-chinoise. La petite troupe 
I était bloquée, dans l'imposeibilité d'ava». 
! car ou de reculer sans être aux prises 

avec l'ennemi. Seuls, peut-être, les non» 
1 mes eussent pu se fraver un passage pe» 

la foret entre les deux rassemblement» do 
p«rate» ; mais im obstactee étalent t» 
rude» et si presses, que tenter d'y faire 
passer tes mulets chargés était de toute 

; impossibilité. —«««• 

| _,^f Penven prit une décision immt* 
i diate : 

• Ecoute, dit-il à Hervé, lee conditions 
I présentes sont toutes différentes Ce à-ut? 

je combattais naguère, je l'approuve au, 
jourd'hui. Sans ta « frégate ,T l'entiss 
dans Cao-Btung cet presque illusoire. Usa 
muque résolution s'impose. Fais monter 
ton appareil et pars. Nous abandonneront 
alors les mulets et continuerons notrt 
route à travera bois. Si nous parvenant 
aux lignes françaises et que tu aie^r*n«JL 
comme j'y compte, à ta» tau^M? *%£ 
entrerons à notre tour, grâce an s i g n â l e î 
au mot de passe convenus dont u faura» 
instruit nos amis. Allons I a S s s a n e t o S 
dar, et à la grâce de Dieu ! „ W * * 

(A Suivre). 
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